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SALLE IBn zEyDOUn (EL-MADAnIA, ALgEr)
Jeudi 25 février à 19h : Concert de Nadia
Madini
Vendredi 26 février à 15h : 2e édition de
l’événement «Dalti f’loref», concert hip hop
avec Flen, HDZ (Hass Dziri), Kind’s Road
Black.
MAISOn DE LA CULTUrE DE BEJAïA
Vendredi 26 février à 14h : Conférence-
débat  sur le thème : «Mouloud Mammeri :
œuvres et parcours d’un intellectuel
atypique», animée par Fatima Malika
Boukhelou, Pr à l’université de Tizi-Ouzou. A
16h :  Pièce Le Cadavre encerclé de Kateb
Yacine, présentée par la troupe La Nova,
composée des étudiants du département de
français de l’université de Tizi Ouzou. Mise
en scène par Mokrab Lyes. 
Samedi 27 février à 10h : 2es Joutes
poétiques avec la participation de deux
jeunes poètes Aït-Boussad Akli et Ahmed
Khettabi.
LIBrAIrIE DU TIErS-MOnDE (PLACE
éMIr-ABDELKADEr)
Samedi 27 février à 14h30 : Kamel
Bouchama signera son livre Le Mouvement
ouvrier et syndical en Algérie 1884-1962,
paru aux éditions Juba.

CAFé LITTérAIrE ET PhILOSOPhIqUE
DE TIzI-OUzOU (SIÈgE DE
L’ASSOCIATIOn DES AnCIEnS SCOUTS,
BD nOUrI MUSTAPhA)
Samedi 27 février à 13h30 : Conférence de
Nadjet Khadda autour de l’ouvrage Eléments
pour un art nouveau de Mohamed Khadda
(Barzakh), suivie d’une vente-dédicace.
CEnTrE CULTUrEL MUSTAPhA- KATEB
(5, rUE DIDOUChE-MOUrAD, ALgEr) 
Jusqu’au 3 mars : A l’occasion de la journée
de La Casbah, l’établissement Arts et Culture
de la wilaya d’Alger organise une exposition
de peinture et de cuivre de Farouk
Benabderahmane et de Samir Beddag.
ESPACE ESPAgnE (10, rUE ALI-AzIL,
ALgEr)
Jusqu’au 3 mars : Exposition collective
«Art Propos» avec les artistes Abdeljalil
Machou, Mejda Benchaâbane, Djamel
Talbi, Mohamed Boucetta, Athmane Allalou,
Ali Grib et Selma Dahman. 
Samedi 27 février à 10h30 : Hommage à
Ruben Dario (1867-1916). Conférence de
José Maria Mico, poète, traducteur
espagnol, suivie d’une lecture de poèmes
de Ruben Dario, en espagnol, français et
arabe. Lecture de Fauzia Laradi.
MAISOn DE LA CULTUrE MOULOUD-
MAMMErI DE TIzI OUzOU 

Jeudi 25 février à 13h : Conférence ayant
pour thème «L’officialisation de tamazight :
quel apport pour la langue et son
enseignement», animée par Dr Allaoua
Rabhi et Dr Kamel Bouamara de l’université
de Béjaïa, Dr Said Chemakh et Dr

Ramdane Achour de l’université de Tizi-
Ouzou, M. M’hena Boudinar, président de
l’Association des enseignants de tamazight.
Du 26 au 28 février : Journée d’étude
sous le thème «Mouloud Mammeri,
l’explorateur de l’ahellil du Gourara».
AnnExE  D’AzAzgA DE LA MAISOn DE
LA CULTUrE MOULOUD-MAMMErI
Du 26 au 28 février : Journée d’étude
sous le thème «Mouloud Mammeri,
l’explorateur de l’Ahellil du Gourara».
SALLE EL MOUggAr (ALgEr-
CEnTrE)
Jeudi 25 février à 18h : Générale de la
pièce théâtrale El Mestour de Missoum
Laroussi. 
Vendredi 26 février à 18h :
Représentation publique de la pièce
théâtrale El Mestour de Missoum Laroussi. 
gALErIE D’ArT KEzAS (CEnTrE
D’ArTISAnAT  DE SAïD hAMDInE,
ALgEr)
Jusqu’au 14 mars : Exposition-vente
d’arts plastiques «Mille et une couleurs» de

l’artiste Yacine Kezas.
ThéâTrE nATIOnAL ALgérIEn
MAhIEDDInE-BAChTArzI (ALgEr)
Samedi 27 février à 16h : L’Orchestre
symphonique national donne un concert
dirigé par le maestro Amine Kouider, avec
la participation exceptionnelle du grand
violoniste russe Sergei Stadler. 
CInéMAThÈqUE D’ALgEr (rUE, LArBI-
BEn*M’hIDI)
Jusqu’au 26 février : 5es Journées du film
jordanien. Ouverture mercredi à 19h avec le
long-métrage 3000 nuits de Maï Masri
SALLE IBn KhALDOUn (ALgEr-CEnTrE)
Vendredi 26 février à 16h : Concert de
Hamidou.
gALErIE D’ArT SIrIUS (139, BD KrIM-
BELKACEM, TéLEMLy, ALgEr)
Jusqu’à la fin du mois de février :
Exposition de peinture «Sirocco» de
l’artiste Valentina Ghanem Pavlovskaya.
AïDA gALLEry (VILLA 132, hEy EL-
BInA, DELy IBrAhIM, ALgEr)
Jusqu’au 28 février : Exposition collective
par les artistes Zineb Boukhalfa-Messani,
Samia Boumerdassi et Meriem Kezouit. 
gALErIE DES ATELIErS BOUFFéE D’ArT
(réSIDEnCE SAhrAOUI, LES DEUx
BASSInS, BEn-AKnOUn, ALgEr)
Jusqu’au 3 mars : Exposition-vente

collective par les artistes Hssicen Saâdi,
Youcef Hafid, Mohamed Laraba, Djanet
Dahel, Mimi El-Mokhfi et Sofiane Dey. 
gALErIE BAyA DU PALAIS 
DE LA CULTUrE MOUFDI-zAKArIA
(KOUBA, ALgEr)
Jusqu’au 27 février : Exposition collective
d’arts plastiques «Diaf Baya», avec les
artistes Jaoudet Gassouma, Amel
Benghezala, Smaïl Ouchen et Hammouche
Noureddine. 
MUSéE PUBLIC nATIOnAL DE
L’EnLUMInUrE, DE LA MInIATUrE ET DE
LA CALLIgrAPhIE (PALAIS MUSTAPhA-
PAChA, BASSE-CASBAh, ALgEr)
Jusqu’au 26 mars : Exposition «Le maître
et ses disciples» en hommage à Mostefa
Ben Debbagh.
ESPACE COnTEMPOrAIn D'EL-
AChOUr (ALgEr)
Jusqu'au 13 avril : Exposition «Regard's»
de l’artiste peintre Adlane.
ECOLE nOrMALE SUPérIEUrE 
DE BOUzArEAh (ALgEr)
Samedi 5 mars à 13h30 : Rencontre- débat
autour du thème «Regard croisé sur la
littérature algérienne» animée par Amin
Zaoui, Abdelkader Benarab et Amar Zentar,
avec des enseignants et des étudiants de
français, d’arabe et de tamazight.

Tout bouc émissaire ne sachant pas qu’il est un bouc
émissaire doit savoir qu’il restera toujours un bouc émis-
saire. Tous disent qu’il est le seul responsable de tous les
problèmes du pays. Ce matin en sortant de chez moi, la
première personne que je vois, c’est lui. Oui, c’est lui, ce
passant qui passe de si bonne heure  de mauvaise
humeur. Je monte dans un taxi.  C’est encore lui, le chauf-
feur, cet homme âgé qui impose le «jumelage» tout en
refusant que trois amis montent ensemble dans son taxi.
Le voilà qui klaxonne rageusement. C’est encore lui au
volant de cet autre véhicule qui passe en trombe, ce dan-
gereux chauffard. 

Je descends du taxi. Tous les passants que je croise
lui ressemblent, comme deux gouttes d’eau. Il est par-
tout dans la rue, en train de crier, de vociférer ou de dire
des choses vulgaires. Là-bas c’est lui cet homme qui
vient de jeter une bouteille d’eau minérale en plastique
sur le trottoir. Plus loin, c’est encore lui, ce type qui jette
un sachet d’ordures n’importe où.  J’arrive au boulot. Un
peu d’eau fraîche sur le visage va peut-être me réveiller
de ce cauchemar éveillé. Je le retrouve : il est en face de
moi, dans le miroir. Je cours ouvrir la fénêtre et je me
vois passer dans la rue. Je viens de changer de tête. J’ai
vu ce que je ne suis plus !

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Un contre tous, 
tous contre un

Par Kader Bakou

P aru en octobre 2015 aux éditions du
Net, le roman remet en cause les cer-
titudes des adeptes des traditions et

de ceux qui prônent la modernité et la liberté
de penser et d’agir. 

Un enchaînement d’évènements qui
s’entremêlent pour laisser perplexe chacun
sur ses propres certitudes.  Si au début du
roman le conflit de générations incarné d’un
côté par un père qui voit sa fin approcher et
voudrait mériter «son paradis» en mariant
son fils, issu de son mariage avec une Fran-
çaise, avec une femme qu’il lui veut «halal»,
et de l’autre son fils qui n’est pas d’accord
avec ce concept du halal, l’histoire évolue
avec le voyage du fils à Oran (il vit à Paris)
pour se trouver une femme.  A partir de là

s’enchaîne une série de clichés sur le rapport
de l’Algérien avec la notion d’émigré, de
papiers, de passeport rouge, de l’euro,
quelque peu exagérée mais pas tout à fait
fausse, agrémentée d’une touche d’humour

subtile.  Une femme halal pour mon fils
raconte l’histoire de «Bern» ou «Momo»,
comme aiment à l'appeler sa mère Martine
ou son vieux père Mehdi, a dépassé la qua-
rantaine. 

Il vit à Paris. C'est un poète mais un
poète raté. Il ne peut jamais arriver au terme
d'un troisième quatrain lorsqu'il est sur les
planches. 

Le père, ratrappé par ses origines, exige
de son fils qu'il se marie. Bern présente à
ses parents Flory, une jeune fille ingénue,
un peu cucul sur les bords, qui ne croit pas
du tout à la poésie qu'elle trouve de nos
jours ringarde et dépassée.

Notre jeune héros présente à ses
parents la jeune fille mais le père trouve que
Flory n'est pas un modèle pour son fils. Il lui
demande de lui ramener une femme
«halal». Conseillé par son ami Rachid, il
part à destination de l'Algérie pensant
qu'avec son passeport rouge, il aura l'em-
barras du choix. Mais arrivé à Oran, la ville
du raï, de nombreuses surprises l'atten-
dent.... Des surprises, il en aura malgré lui,
des prétendantes qui se bagarrent pour lui,
d’autres qui lui résistent, et au bout l’inatten-
due...

Amel Bentolba 

UNE FEMME HALAL POUR MON FILS, DE MOHAMED ZITOUNI

Les aventures de Momo

LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

A uteur de plusieurs recueils de poésie,
notamment Soupirs, publié en Algérie, à
compte d'auteur, en 1996,  Au nom de ma

parole et De terre et de chair (deux autres
recueils publiés au Canada par les éditions Le
temps des cerises et Ecrits des Forges), Anissa
Mohammedi était l’invitée, du 14 au 20 février,
du FIPG,  Festival international de poésie de
Grenada (Nicaragua), le plus grand rendez-
vous des poètes et  de littérature en Amérique
centrale. Seule représentante de l’Algérie à cet
événement,  Anissa Mohammedi a eu la chance
de figurer parmi le gotha de la littérature et de la
poésie venu de 62 pays répartis sur les quatre
continents. Véritable fête des mots à l’échelle
planétaire consacrée au poète nicaraguayen
Ernesto Mejia Sanchez et saluant la mémoire du
poète guatémaltèque Luis Cardoza y Aragón, ce

festival dont  la notoriété et le prestige sont bien
établis est couru par des  plumes  prestigieuses
des quatre coins du monde. Ils sont venus  du
Canada comme Osalind Morris, rédacteur en
chef de la fondation «La Liste de l'Afrique» ; des
Etats-Unis : Vijay Seshadrar, prix Pulitzer 2014,
Susan Wheeler 1994, prix Pushcart, Prix Iowa
poésie, Jericho Brown - American Book Award,
Gregory Pardlo 2015, prix Pulitzer, Alejandro
Murguia 1991-2003, American Book Award
2012 San Francisco Poete Official,  Rae Arman-
trout  2010, prix Pulitzer, Luis Alberto Ambrog-
gio, membre de l'Académie nord-américaine de
la langue espagnole, candidat  Prix de la Reine
Sofia de poésie. «Cette fête mondiale de la poé-
sie est notre contribution à l'amour de la paix,
l'amour de la parole, l'amour de la nature dans
le monde en butte à une crise de sensibilité et
d'amour», écrivent les organisateurs en guise
de ligne éditoriale de ce festival. Répandre dans
le monde la qualité de la poésie du Nicaragua,
créer un échange entre les poètes de différentes
générations et nationalités, promouvoir la pré-
sence massive de visiteurs nationaux et interna-
tionaux, réaffirmer  notre tradition poétique et
culturelle, et permettre aux nouvelles généra-
tions d’entrer en contact avec les créateurs de la
poésie, de la littérature et d'autres formes d'art
sont les objectifs et principes généreux assignés
à cette valse des mots qui vise, en outre, selon
ses initiateurs, à promouvoir une image positive
du Nicaragua dans le monde et à promouvoir
l'esprit de création, la liberté et la solidarité
humaine comme des éléments fondamentaux
de la paix et la démocratie. Durant presque une
semaine, le festival a pris ses quartiers dans les
églises, les rues de la ville, les marches, les
écoles, les lycées et les universités. «En plus

des rencontres dédiées à la déclamation de
leurs poèmes, les  participants ont été invités à
monter sur des chariots, lors du carnaval du
Festival international de poésie de Granada,
organisé  le mercredi 17 février 2016, tout en
récitant leurs vers, à l’intention du public amas-
sé de part et d’autre de la chaussée», nous
confie Anissa Mohammedi.  

«Mon intervention à la clôture du festival
devant des centaines de personnes qui ont suivi
la déclamation de mes poèmes en kabyle est la
plus extraordinaire expérience de mon chemine-
ment humain et littéraire nourrie de très belles
rencontres et de nombreux témoignages de
remerciements et de reconnaissance, déclare
tout émue Anissa qui raconte le spectacle qu’el-
le qualifie de féerique des 130 poètes de 61
pays  montant  sur le ‘‘trône’’ du carnaval du fes-
tival qui sillonne la ville de Granada pendant 4
heures, où beaucoup ont lu dans leur langue et
moi dans la mienne (le kabyle) devant des cen-
taines de personnes. J'écris dans la solitude
pour que ma voix résonne dans le monde.

Une véritable traversée de l'âme, merci Sei-
gneur. Pendant 4 heures, le cortège du carnaval

est accompagné de lectures de 130 poètes du
monde entier. Merci Seigneur pour ce magni-
fique cadeau après tant d'épreuves traversées.
Voilà quelques impressions de ma participation
au festival de Granada, nommée la capitale
mondiale de la poésie, où j’ai constaté avec
amertume l’absence des représentants des ins-
titutions culturelles algériennes.» 

S. A. M.

Le halal qui réconcilie deux
générations, c’est possible. Le
titre est accrocheur et ne laisse
pas indifférent. Une femme halal
pour mon fils est un roman écrit
par Mohamed Zitouni,
réalisateur d’émissions télé et de
sitcoms à Oran qui s’est tourné
vers l’écriture pour laisser éclore
un talent prometteur. 

POÉSIE
Tamazight au Nicaragua

BIOGRAPHIE
Anissa Mohammedi, originaire de Bouzeguène en Kabylie, est née à Alger en 1967. Biolo-

giste de formation, elle fait son entrée dans la poésie algérienne de langue française en 1996
avec Soupirs, qu'elle fait publier en Algérie à compte d'auteur. 

Elle  remporte le Prix national du Festival de poésie de Béjaïa en 1995 et 1998. Citant Kateb
Yacine, elle déclare être «possédée» par la poésie sans laquelle elle ne pourrait pas vivre.
Depuis 1999, elle vit  en France. D'autres recueils :  La voix du silence en 2001 (Librairie-Galérie
Racine, Paris) et Au nom de ma parole (Ecrits des Forges, Québec) en 2003. Etablie  à Mont-
pellier. Anissa Mohammedi travaille maintenant comme formatrice et consultante en communi-
cation. Elle anime aussi des ateliers d'écriture. Elle a participé à plusieurs festivals, à l'instar du
Festival de poésie Deux Rivières (Canada) qui s'est déroulé l'été dernier.
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Soirée littéraire, musicale, Soirée littéraire, musicale, 
picturale et surtout amicalepicturale et surtout amicale

Vendredi 26 février à 19h
A la Cantine, 10 rue des Maronites,
75020 Paris Métro Ménilmontant

Arezki Metref présentera et dédicace-
ra  ses deux derniers ouvrages «La tra-
versée du somnambule» (Editions
Koukou) et «Le jour où Mme Carmel sor-
tit son revolver» (Editions Dalimen).

Vernissage de l’exposition de Farid
Mammeri

On poursuivra la soirée avec de la
musique.

A. Metref


